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Carte 25 : Localisation de la haie plantée. 
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Mnat-6 : Mise en place de clôtures permissives à la petite faune 

Afin de limiter l’impact généré par la mise en place de clôtures autour du site du projet, le choix du type de 

clôture et de la largeur des mailles s’avère très important. Cette mesure vise à rétablir les connections 

écologiques pour la petite faune (amphibiens, reptiles, micromammifères, insectes…) et facilite ainsi la 

recolonisation en phase d’exploitation de la zone d’étude.  

Conformément aux préconisations du SETRA (Source : SETRA « Clôtures routières et faune » / J. CARSIGNOL – 

CETE de l’Est), un grillage de type treillis soudé ou noué à maille régulière carrée de 152.4 x 152.4 mm sera par 

exemple mis en place sur une hauteur de 25 cm afin que ce dernier soit perméable à la petite faune et à la 

mésofaune. 

Au-dessus de ces 25 cm et jusqu’à 2 m, la maille du grillage pourra être plus fine, et adaptée pour empêcher 

toute intrusion humaine ou animale (animaux de grandes tailles de type sangliers, chevreuils, …) 

Coût : pas de surcoût pour le porteur de projet 

 

 

Figure 9 : Grille de choix du type de clôture en fonction de l’objectif recherché 

(Source : SETRA « Clôtures routières et faune » / J. CARSIGNOL – CETE de l’Est) 

 



Expertise Faune, Flore et milieux naturels 

Projet de centrale solaire au sol du Bois de Parsac - Communes de Parsac-Rimondeix et de Gouzon (23) 

ADEV ENVIRONNEMENT    P. 70 

R
ED

U
C

TI
O

N
 

Mnat-7 : Gestion adaptée des espaces verts 

La réalisation des travaux entraînera une perturbation temporaire des prairies. Cependant, après travaux, la 

végétation spontanée se redéveloppera naturellement, sur la base du cortège de graines contenues dans le sol. 

En effet, les terrains n’auront pas été remaniés, il n’est donc pas nécessaire de prévoir un enherbement 

spécifique. 

Aucun produit phytosanitaire ne sera utilisé pour l’entretien des espaces verts.  

Il est prévu de mettre en place une gestion par pâturage (mouton) pour gérer les milieux naturels. Il convient 

cependant de mettre en place un pâturage extensif avec 3 à 4 équivalent moutons adultes par hectare et par 

an soit entre 0.48 et 0.64 UGB/ha x an.  

Cette technique va permettre de réduire la densité des graminées sociales au sein de la pelouse et limiter la 

compétition entre végétaux pour la lumière, l’eau et les éléments nutritifs du sol. Ceci favorisera les espèces 

floristiques moins compétitives que ces graminées. Ce qui participera à la diversification des espèces 

floristiques présentent sur la zone d’étude. 

Il convient également d’entretenir les haies. Cet entretien devra être effectué en dehors des périodes de 

sensibilité des espèces notamment la période de nidification des oiseaux, la mise bas et l’hibernation des 

chiroptères. Il est donc préconisé d’entretenir les haies entre le mois de septembre et le mois de novembre. 

Cette mesure va permettre d’éviter le dérangement et la destruction des nids. 

Coût :  

-  Entretien par pâturage : pas de surcoût pour le porteur de projet. 

- Entretien des haies entourant le site : 1 €/ml/tous les 2 ans, soit environ 444 € tous les 2 ans pour 444 ml 
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Mnat-8 : Rédaction d’un Plan d’Assurance Environnement et signature 

bipartite : guide chantier 

Prendre en compte les enjeux environnementaux dans le déroulement des activités de chantier 

Le Dossier de Consultation des Entreprises (DCE) imposera aux entreprises candidates lors de l‘appel d’offre 

pour la réalisation des travaux, de présenter un Plan d’Assurance Environnement (PAE) détaillant les éléments 

suivants : 

- les mesures de prévention : propreté du matériel, révision fréquente du matériel ; 

- les mesures de prévention et d’intervention en cas d’accident : procédures adaptées aux enjeux et 

substances utilisées ; 

- les procédures de mise en œuvre des travaux selon le respect des milieux naturels environnants. 

- Le cahier des charges environnement devra être intégré au cahier des charges techniques de chaque 

entreprise prestataire. Chaque procédure du PAE fera l’objet en phase chantier d’une validation par le 

maître d’ouvrage, le maître d’œuvre et le coordinateur environnement. 

- Le choix du prestataire retenu intégrera une forte composante environnementale, sur la base du cahier 

des charges environnement et de la capacité des entreprises à satisfaire aux exigences du maître 

d’œuvre. Le Coordonnateur environnemental aura pour mission de vérifier et d’évaluer la cohérence 

des offres formulées au regard du critère environnemental. 

Par ailleurs, la charte « Chantier respectueux de l’environnement » sera mise en œuvre. L’enjeu d’un chantier 

respectueux de l’environnement est de limiter ces nuisances au bénéfice des riverains, des ouvriers et de 

l’environnement. 

Cette charte, fournie en annexe, expose, à travers 14 articles abordant chacun un thème différent, les 

différentes mesures permettant de minimiser les impacts des travaux sur l’environnement général. 

Cette charte correspond à des engagements pris par l’entreprise dans une optique de mise en place de mesures 

de réduction des nuisances liées au chantier. 

Elle devra être signée par tous les intervenants du chantier. 

Tout en restant compatibles avec les exigences liées aux pratiques professionnelles des travaux publics, les 

objectifs d’un chantier respectueux de l’environnement sont de : 

- limiter les risques et les nuisances causés aux riverains du chantier ; 

- limiter les risques sur la santé des ouvriers ; 

- limiter les pollutions de proximité lors du chantier ; 

- limiter la quantité de déchets de chantier mis en décharge. 

Le marché des entreprises prestataires inclura spécifiquement un chapitre relatif aux mesures d’urgence et au 

code de bonne conduite en cas d’incident amenant une pollution accidentelle des milieux environnants, et 

notamment des milieux aquatiques. En fonction de la nature de la pollution, les étapes de la procédure à la 

charge de l’entreprise prestataire sont variables. 

Ces mesures d’intervention consistent notamment en : 

- Un confinement de la pollution par pose de batardeaux, filtres à paille, bâches, etc., 

- La mise en œuvre de bassins de décantation provisoires, 
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- L’enlèvement des produits et matériaux souillés et transport vers des sites de traitements et décharges 

habilitées à recevoir ce type de déchet. 

 

Figure 10 : Filtres à pailles 

 (Source photo : CETE) 

Filtres à paille : à l’exutoire des bassins ou au niveau de point de vigilance extrême sur le chantier, des filtres 

devront être mis en place afin de garantir le rejet d’une eau de qualité au milieu naturel et souterrain. 

 

Figure 11 : Bassin provisoire de décantation des MES et autres polluants 

(Source photo : ADEV Environnement) 
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Figure 12 : Bac de stockages de produits chimiques 

(Source photo : CETE) 

Produits absorbants et barrages à hydrocarbures stockés dans les containers sur les installations : les kits 

absorbants antipollution sont rangés dans les véhicules de chantier. Les produits absorbants et les barrages à 

hydrocarbure sont stockés dans les containers des installations ouverts par l’encadrement dès l’embauche. 

Chaque site de travaux disposera d’un extincteur type ABC « tous feux ». 

Le tri des déchets sera organisé sur le chantier. 

Coût : pas de surcoût pour le porteur de projet 

 

7.2. SYNTHESE DES MESURES D’EVITEMENT, DE REDUCT IONS ET DE COMPENSATIONS 

Le tableau ci-dessous détaille l’ensemble des mesures permettant d’éviter, de réduire ou compenser les effets du projet 

d’aménagement sur l’environnement, en phase travaux et en phase exploitation.  
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Tableau 39: Bilan des impacts du projet sur le milieu naturel et mesures associées. 

Thème Description de l'impact potentiel identifié 
Niveau 

d’enjeu 

Phase du 

projet* 

Type d'impact 
Intensité 

de l’impact 

Niveau 

d’impact 

Mesures d'évitement, réductrices, 

compensatoires ou d'accompagnement** 

Impact 

résiduel 

attendu 
Négatif/ 

Positif 

Direct/ 

Indirect 
Durée 

Périmètre de protection ou 

d’inventaire 

Sites Natura 2000, ZNIEFF et autres espaces 

protégés  

Faible C Négatif Direct Permanent Faible Faible 

Mnat-1 : Evitement des milieux identifiés 

comme ayant des enjeux écologiques forts 

 

Mnat-2 : Phasage des travaux en dehors des 

périodes de fortes sensibilités pour la faune 

 

Mnat-3 : Absence d’éclairage permanent sur 

l’emprise du projet 

 

Mnat-4 : Mise en place de pondoirs et 

d’abris favorable à l’herpétofaune 

 

Mnat-5 : Plantation de haie 

 

Mnat-6 : Mise en place de clôtures 

permissives à la petite faune 

 

Mnat-7 : Gestion adaptée des espaces verts 

 

Mnat-8 : Guide chantier respectueux de 

l’environnement 

Nul 

Faible E Négatif Direct Permanent Faible Faible Nul 

Nul D Négatif Direct Permanent Nul Nul Nul 

Le milieu naturel 

Flore 

Faible à  

Modéré 

(localement) 

C Négatif Direct Temporaire Faible Négligeable Négligeable 

E Négatif Direct Permanent Faible Négligeable Nul 

D Négatif Direct Temporaire Faible Négligeable Nul 

Habitat Assez fort 

C Négatif Direct Temporaire Faible Négligeable Négligeable 

E Négatif Direct Permanent Faible Négligeable Nul 

D Négatif Direct Temporaire Faible Négligeable Nul 

Invertébrés, Insectes notamment Faible 

C Négatif Direct Temporaire Modéré Négligeable Négligeable 

E Négatif Direct Permanent Faible Négligeable Négligeable 

D Négatif Direct Temporaire Faible Négligeable Nul 

Avifaune Assez fort 

C Négatif Direct Temporaire Assez fort Modéré Faible 

E Négatif Direct Permanent Faible Faible Négligeable 

D Négatif Direct Temporaire Faible Faible Nul 

Amphibien Faible 

C Négatif Direct Temporaire Faible Négligeable Nul 

E Négatif Direct Permanent Faible Négligeable Nul 

D Négatif Direct Temporaire Faible Négligeable Nul 

Reptile Faible 

C Négatif Direct Temporaire Faible Négligeable Négligeable 

E Négatif Direct Permanent Faible Négligeable Nul 

D Négatif Direct Temporaire Faible Négligeable Nul 

Chiroptères  Assez fort 

C Négatif Direct Temporaire Assez fort Modéré Faible 

E Négatif Direct Permanent Faible Faible Négligeable 

D Négatif Direct Temporaire Faible Faible Nul 

Mammifères terrestres hors chiroptères Modéré 

C Négatif Direct Temporaire Faible Négligeable Nul 

E Négatif Direct Permanent Faible Négligeable Nul 

D Négatif Direct Temporaire Faible Négligeable Nul 

*Phase du projet : chantier (C), Exploitation (E), Démantèlement (D) 

** Mesures d'évitement, réductrices, compensatoires ou d'accompagnement : mesure d’évitement en vert, mesure de réduction en bleue 
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7.3. ESTIMATION SOMMAIRE DES DEPENSES LIEES A L’ENVIRONNEMENT  

Les dépenses correspondant au coût des mesures en faveur de l'environnement prennent en compte l’ensemble des mesures 

d’évitement, de réduction ou de compensation. 

Ces mesures sont réparties de la façon suivante : 

 

 

 

 

 

Tableau 40: Synthèse des mesures en phase chantier et exploitation, et estimation des coûts. 

Impacts N° Phase  Mesure  Evitement Réduction 
Mesure 

d’accompagnement 

Coût estimatif  

€ HT 

Milieu 

naturel 

MNat-1 Conception 
Evitement des milieux identifiés comme ayant des enjeux écologiques assez forts et 

modérés 
   Intégré dans le coût de l’investissement  

MNat-2 Chantier Phasage des travaux en dehors des périodes de fortes sensibilités pour la faune    Intégré dans le coût de l’investissement 

MNat-3 Chantier Absence d’éclairage permanent sur l’emprise du projet    Intégré dans le coût de l’investissement 

MNat-4 Exploitation Mise en place de pondoirs et d’abris favorables à l’herpétofaune    Intégré dans le coût de l’investissement 

MNat-5 Chantier Plantation de haie    

Prix estimé à 16, 1 € / ml, soit pour 550 ml de haie environ 8 

900 €, (comprenant fourniture, plantation, tuteurage, 

protection contre la faune) ; 

MNat-6 Exploitation Mise en place de clôtures permissives à la petite faune    Intégré dans le coût de l’investissement 

MNat-7 Exploitation Gestion adaptée des espaces verts     

Entretien par pâturage : pas de surcoût pour le porteur de projet. 

Entretien des haies entourant le site : 1 €/ml/tous les 2 ans, soit 

environ 444 € tous les 2 ans pour 444 ml 

MNat-8 Chantier Guide chantier respectueux de l’environnement    Intégré dans le coût de l’investissement 
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7.4. MODALITES DE SUIVI DE L’EFFICACITE DES MESURES PROPOSEES  

Conformément au décret 2011-2019 du 29/12/2011 portant réforme des études d’impact des projets de travaux, d’ouvrages 

ou d’aménagements, il est nécessaire d’établir une procédure de suivi de l’efficacité des mesures proposées. 

Durant la phase d’exploitation, le maître d’ouvrage s’assurera de la bonne mise en œuvre des mesures présentées 

précédemment. 

7.4.1. ENTRETIEN DES PLANTATIONS DE HAIES.  

 

➢ Entretien d’une haie champêtre 

Toute haie doit être taillée, non taillée une plantation prend une allure de friche, absorbe l’espace du champ et produit moins 

de fleurs et de fruits. Pour l’entretien courant, on ne coupe que les rameaux de l’année précédente voire de deux années 

antérieures. 

➢ Entretien des haies déjà existantes 

- Maintenir des arbres tétards et des arbres morts ; 

- Conserver les producteurs de fruits ; 

- Maintenir les arbres à lierre ; 

- Elaguer les arbres de haut jet ; 

- Elaguer les arbustes à l’aide de lamier à scie ou à couteaux sur une hauteur de deux mètres. 

Pour les haies plantées ou « naturelles », dans les deux cas on recherchera à garder une largeur minimum de deux mètres en 

plus de la banquette herbeuse qui sera d’un mètre minimum de chaque côté de la haie. 

Cette banquette ne sera fauchée qu’une fois par an en fin d’automne. 

➢ Date d’intervention 

Du 1er avril au 31 juillet, toutes les interventions sont à proscrire dans les haies afin de préserver les périodes de reproduction 

de la faune sauvage. 

7.4.2. SUIVI POST-IMPLANTATION. 

Un suivi post-implantation sera réalisé en interne par le maitre d’ouvrage, qui consignera ses observations dans un carnet de 

suivi des mesures. 

 

 

 

 

 

7.5. ANALYSE DES EFFETS CUMULES DU PROJET AVEC D’AUTRES PROJETS CONNUS  

7.5.1. PREAMBULE SUR LA NOTION D’EFFETS CUMULES.  

La notion d’effets cumulés se réfère à la possibilité que les impacts temporaires ou permanents occasionnés par le projet 

s’ajoutent à ceux d’autres projets ou interventions passés, présents ou futurs, dans le même secteur ou à proximité de celui-

ci, engendrant ainsi des effets de plus grande ampleur sur le site. 

L’évaluation des effets cumulés porte sur un certain nombre de composantes environnementales correspondant aux 

préoccupations majeures identifiées dans le cadre de l’analyse environnementale. 

La notion d’effets cumulés recouvre l’addition, dans le temps ou dans l’espace, d’effets directs ou indirects issus d’un ou de 

plusieurs projets et concernant la même entité (ressources, populations ou communautés humaines ou naturelles, 

écosystèmes, activités,…). Elle inclut aussi la notion de synergie entre effets. 

7.5.2. QUELS PROJETS PRENDRE EN COMPTE 

Conformément à l’article R 122-5, fixant le contenu règlementaire de l’étude d’impact, les projets à prendre en compte sont 

ceux qui, lors du dépôt de l'étude d'impact :  

- ont fait l'objet d'un document d'incidences au titre de l'article R. 214-6 et d'une enquête publique ;  

- ont fait l'objet d'une étude d'impact au titre du présent code et pour lesquels un avis de l'autorité administrative de 

l'Etat compétente en matière d'environnement a été rendu public.  

Sont exclus les projets ayant fait l'objet d'un arrêté au titre des articles R. 214-6 à R. 214-31 mentionnant un délai et devenu 

caduc, ceux dont la décision d'autorisation, d'approbation ou d'exécution est devenue caduque, dont l'enquête publique n'est 

plus valable ainsi que ceux qui ont été officiellement abandonnés par le pétitionnaire ou le maître d'ouvrage. 

7.5.3. PROJETS ANALYSES 

L’analyse des documents disponibles sur le site internet de la préfecture de Nouvelle-Aquitaine et de la DREAL Nouvelle-

Aquitaine n’a pas permis de faire ressortir un projet pouvant avoir des effets cumulés avec le projet d’implantation d’une 

centrale photovoltaïque au sol sur les communes de Parsac-Rimondeix et de Gouzon. 
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Annexe 1: Guide pour la réalisation d'un chantier respectueux de l'environnement. 
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I. DIAGNOSTIC PAYSAGER 

 

A. LOCALISATION DU PROJET ET DES AIRES D’ETUDE ASSOCIEES  

Le site du projet est localisé sur les communes de Parsac-Rimondeix et de Gouzon, au cœur du département de la Creuse (23) en région 

Nouvelle-Aquitaine. Le long de la RN145, il se situe entre deux pôles d’habitation du centre de la France : à une quinzaine de kilomètres 

à l’est de Guéret, chef-lieu du département et à environ 36 kilomètres à l’ouest de Montluçon, sous-préfecture de l’Allier (03). Il est 

situé dans le « Bassin de Gouzon », vaste plaine qui s’étire sur les franges septentrionales du Massif Central. 

La réflexion paysagère sur l'évolution du site ne se limite pas aux abords immédiats du projet mais s'appuie sur un territoire 

volontairement élargi autour du site du projet. 

A partir du site du projet, deux aires d’étude ont ainsi été définies : le périmètre d’étude rapproché et le périmètre d’étude éloigné. 

 

A) LE SITE DU PROJET 

Le site du projet se situe dans la pointe est de la commune de Parsac-Rimondeix, et au nord-ouest de la commune de Gouzon, le long 

de la RN145, à environ 3.7 kilomètres à vol d’oiseau du village de Parsac-Rimondeix et à environ 2 kilomètres à vol d’oiseau du bourg 

de Gouzon.  

Il s’étend sur environ 18.2 ha au lieu-dit « Bois de Parsac ». De forme oblongue, le site du projet s’étire entre des motifs boisés et un 

réseau de voies contrastées.  

Il est desservi par un réseau de chemins de terre qui le traverse en partie au nord-est et détache un petit bout de la parcelle.  

 

B) LE PERIMETRE D’ETUDE RAPPROCHE (1 KM DE DISTANCE PAR RAPPORT AUX 

LIMITES DU SITE) : 

Le périmètre d’étude rapproché correspond à l’emprise du projet et aux espaces situés à proximité de l’emprise du projet à 1 kilomètre.  

C’est le périmètre d’étude des perceptions visuelles et sociales du paysage quotidien depuis les espaces habités et fréquentés 

proches de la zone. 

Cette zone comprend : 

• Plusieurs bois privés et espaces naturels : le Bois de Gouttemane complété par les Bois de Gouzougnat et de Parsac à l’ouest, 

les poches bocagères émanant des ruisseaux des Rieux au sud et de Tiolet au nord, les étangs du Bois des Forges et des Grands 

Champs ; 

• Des équipements et infrastructures routières : la RN145 avec les bretelles de sortie et d’entrée de l’aire de service, l’aire de 

service de Parsac, la RD100, des voies transcommunales ; 

• Une zone d’activité : « Les Comtes de la Marche », au lieu-dit la « Brande de la Siauve », de l’autre côté de la voie expresse ; 

• Des unités d’habitation ou fermes isolées : les maisons situées le long de la RD100 -Avenue de la Gare-, à proximité des lieux-

dits « la Brande de la Siauve », Gladelle, la Goutte de Pras-Neuf, les Baraques desservis par une voie communale qui relie le 

RD100 à la Celle-sous-Gouzon. Elles se situent toutes de l’autre côté de la voie expresse ;  

 

C) LE PERIMETRE D’ETUDE ELOIGNE (5 KM DE DISTANCE PAR RAPPORT AUX LIMITES 

DU SITE) 

Le périmètre d’étude éloigné permet d’étudier les éléments du paysage, les structures paysagères, les sites et les éléments 

patrimoniaux concernés directement ou indirectement par le projet et ses aménagements connexes. 

Ce périmètre permet de localiser le projet dans un environnement plus large. A cette échelle, il s’agit de montrer les interactions 

visuelles potentielles avec les monuments historiques, les lieux de fréquentations touristiques ou encore les grands axes de circulation. 

Installé dans le Bassin de Gouzon, le périmètre d’étude éloigné présente un paysage de plaine nettement délimité et cerné de motifs 

topographiques variés : successions de petits monts formant une ligne orographique, plateaux, vallées.  

Il s’agit d’un territoire rural, qui présente un paysage majoritairement bocager, façonné par l’élevage et la culture céréalière.  

Si ses caractéristiques paysagères sont les mêmes que celles du Bassin de Gouzon, la présence de la RN145 constitue un élément de 

planification très marquant qui, à l’échelle du territoire d’étude éloigné, génère un paysage confus qui rompt avec son environnement.  

A dominante boisé, ce ne sont pourtant pas les espaces forestiers qui occupent le plus le territoire d’étude, mais la trame bocagère 

arborée qui, quoique fragilisée, souligne le parcellaire, rythme le paysage, accentue certaines perspectives, oriente ou ferme les vues.  

Le périmètre d’étude éloigné comprend les communes de : 

• Parsac-Rimondeix ; 

• La Celle-sous-Gouzon ; 

• Gouzon ; 

• Domeyrot ; 

• St-Sylvain-sous-Toulx ; 

• Trois-Fonds ; 

• Pierrefitte ; 

• St-Chabrais ; 

• St-Dizier-la-Tour. 

Parsac-Rimondeix, La Celle-sous-Gouzon et Gouzon sont les trois communes les plus concernées.  
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Carte 1 : Les périmètres d’étude du projet

Bois de Parsac (23) 
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B. L’ATLAS DES PAYSAGES  DU LIMOUSIN 

A) DEFINITION DE L’UNITE PAYSAGERE  

Les ensembles paysagers permettent de comprendre comment s’organise et se structure le paysage.  

Une unité paysagère est une entité spatiale dont l’ensemble des caractères présentent une homogénéité d’aspect, sans qu'il y ait 

uniformité systématique. Ces caractères s'apprécient notamment à travers : le relief, l'hydrographie, l’occupation du sol, les formes 

d'habitat, les formes de végétation, la nature des visions, les ambiances, les frontières régionales géographiques et/ou historiques.  

Elle se distingue des unités voisines par une différence de présence, d’organisation ou de forme de ces caractères. Une unité paysagère 

peut être divisée en sous-unités paysagères, celles-ci se distinguant les unes des autres par une légère différence d’organisation ou de 

forme de leurs composantes par rapport aux unités elles-mêmes. 

Les unités paysagères regroupent plusieurs communes et sont souvent de grande dimension, entre l’échelle régionale et locale. Elles 

comprennent la plupart du temps un ou deux pôles urbains importants.   

 

B) LES UNITES PAYSAGERES  

Le Limousin n’offre pas partout un visage identique. Trois grands types d’ambiance paysagère peuvent être distingués : une ambiance 

sous influence montagnarde, une ambiance de campagne-parc et une ambiance des marges aquitaines. 

Le périmètre d’étude éloigné n’est concerné que par l’ambiance paysagère de la « campagne-parc », dans laquelle on peut distinguer 

le Bassin de Gouzon.  

 

 

 

Carte 2 : Les périmètres d’étude au sein des ambiances paysagères du Limousin - Source : « Paysages en Limousin »

Site du projet 

Bois de Parsac (23) 
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Carte 3 : Le périmètre d’étude au sein de l’unité paysagère « le bassin de Gouzon » - Source : « Paysages en Limousin »

Bois de Parsac (23) 
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C) LA « CAMPAGNE-PARC » 

Cette ambiance paysagère occupe la périphérie du cœur montagneux de la région, à des altitudes inférieures à 500 mètres. Les 

hommes y sont plus nombreux, les villes plus importantes (Limoges, Brive, Tulle, ...), les communications plus faciles, les horizons plus 

dégagés, les forêts plus petites et plus espacées. Le chêne est très présent, le hêtre se fait modeste, les pâtures dominent mais les 

cultures trouvent une place non négligeable tandis que les vergers (pommiers, châtaigniers, ...) font leur apparition. 

Paysage rural par excellence, la « campagne-parc » présente un bocage de grande qualité qui évoque par endroit le « parc à 

l’anglaise ». Des chemins encadrés de haies, s’ouvrent par endroit de longues ouvertures sur de vastes prairies encadrées par des 

arbres en alignement ou isolés. L’arbre et la pelouse se mettent en valeur l’un l’autre et résulte de l’activité agricole.  

Quoique recouvrant des réalités très différentes, le bocage est très présent dans les paysages de la campagne-parc. Il est constitué 

d’une maille variable où se côtoient parcelles cultivées ou en herbe, grandes ou petites, toujours encloses de haies. La présence de 

l’arbre dans la haie y est très importante.  

Toutefois, la trame bocagère est inégalement conservée avec localement une dégradation rapide et la simplification des motifs boisés. 

Aujourd’hui la tendance est à l’agrandissement, au regroupement de parcelles avec suppression des haies intercalaires. Il arrive même 

parfois que l’on assiste à la disparition du bocage sur de vastes espaces.  

L’image de la campagne anglaise vient de l’équilibre harmonieux entre les espaces en herbe, les bosquets et les arbres isolés. 

Plusieurs facteurs semblent s’additionner pour constituer cette impression de parc :  

● les ondulations du relief doucement vallonné permettent de dégager les vues, d’accentuer les profondeurs, de dessiner des 

perspectives souples et d’inviter à la promenade ;  

● l’agriculture, qui s’est, depuis une cinquantaine d’années, spécialisée dans l’élevage a privilégié les pâtures. L’omniprésence d’une 

herbe soigneusement tondue par les animaux renvoie immédiatement à la pelouse propre et nette d’un grand parc. Toutefois, 

l’agrandissement des pâtures a conduit à la suppression de haies mais les éleveurs ont su conserver les plus beaux arbres de ces haies. 

C’est ce qui explique la présence d’arbres aux silhouettes pleines étalés dans toute leur puissance qui s’échappent des limites des 

parcelles pour s’épanouir au milieu des pâtures. 

 
Photo 1 : vue aérienne des paysages de la « Campagne-parc » à proximité de 

Bénévent-l’Abbaye - Source : Géoportail 

 
Photo 2 : paysages de la « Campagne-parc » à proximité de 

Bénévent-l’Abbaye - Source : « Paysages en Limousin » 

 

 

 

D) LE BASSIN DE GOUZON 

Le bassin de Gouzon, se situe au nord-est du limousin. Il se présente comme une vaste cuvette de forme triangulaire, dont Gouzon 

serait le centre. Il est délimité par une succession de motifs topographiques : massif de Toulx-Sainte-Croix au nord et plateau 

d’Auzances-Bellegarde, au sud et à l’est. Son origine est liée à la présence d’un réseau de failles et d’une lente subsidence 

(affaissement) qui ont piégé des sables, des limons et des argiles d’époque oligomiocène (Tertiaire).  

Longtemps couvert de brandes et de landes humides pauvres, le bassin de Gouzon offre aujourd’hui l’image d’un bocage soigné, 

cultivé et pâturé. 

Propice à la culture céréalière et à l’élevage, cette plaine présente un jeu de parcelles hétéroclites, où la maille bocagère laisse de plus 

en plus place à de grandes parcelles cultivées. 

Les haies taillées, accompagnées d’arbres de haute tige, autrefois émondés, dessinent un paysage pittoresque et élégant. 

 
Photo 3 : vue aérienne des paysages de bocage boisés à proximité du hameau 

de Gouzougnat, au sein du périmètre d’étude éloigné 
- Source : Géoportail 

 
Photo 4 : paysage de bocage boisé résiduel à proximité du Bois de 

Gouzougnat - Source : Photo J. Vignes 

 

Figure 1 : Bloc-diagramme - Source : « Paysages en Limousin »  
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C. LES FONDEMENTS ET LES MOTIFS DU PAYSAGE  

Le relief, l’hydrographie et le couvert forestier constituent le socle des paysages et participent à délimiter le bassin visuel dans lequel 

va s’inscrire le projet.  

A) A L’ECHELLE DU PERIMETRE ELOIGNE  (5 KM) 

Le périmètre d’étude éloigné s’étend au cœur du Bassin de Gouzon. Ses limites fleurtent avec celles du Bassin de Gouzon, et ses 

propriétés sont celles du Bassin de Gouzon. C’est pourquoi nous aurons tendance à évoquer d’avantage le Bassin de Gouzon plutôt 

que le périmètre d’étude éloigné.   

(1) Un bassin de sables et argiles 

Géologiquement, le Limousin est dans son ensemble relativement uniforme : les roches métamorphiques (gneiss, schistes, ...) et les 

granites l’emportent nettement. C’est à ces deux ensembles lithologiques que le Limousin doit l’ossature de ses paysages : aux granites, 

le modelé alvéolaire et collinaire de ce qu’il est convenu d’appeler la Montagne et des petits massifs adjacents ; aux gneiss et aux 

schistes métamorphiques les doux plateaux périphériques. 

Le bassin de Gouzon constitue une originalité géologique en Limousin. L’origine du bassin de Gouzon est liée à une subsidence tertiaire 

encadrée par un réseau de failles, qui a piégé des sables, des limons et des argiles. Il dessine, à moins de 400 mètres d’altitude, une 

plaine triangulaire d’une vingtaine de kilomètres de côté. Ses bordures sont clairement soulignées par des hauteurs constituées de 

roches métaphoriques et cristallines avec des reliefs plus redressés pour les granites et plus doux pour les roches métamorphiques. 

 

(2) Une vaste cuvette 

A l’écart de la montagne limousine proprement dite, des îlots montagneux émergent à la manière de dos de baleines au-dessus des 

plateaux qui les entourent. Le Bassin de Gouzon est cerné, au nord et à l’ouest par deux d’entre eux. Il s’agit du Massif de Toulx-Ste-

Croix, au nord et des Monts d’Ajain à l’ouest. Le premier s’étire du Signal de l’Age sur la commune de l’Archignat, au Lieu-dit Peume 

sur la commune de Roches, en passant par le relief boisé de Toulx-Ste-Croix culminant à 656 mètres d’altitude. En forme d’arête qui 

longe sur son flanc est la vallée de la Creuse, le second s’étend du lieu-dit « Marsant » au nord-ouest, sur la commune de Roches, au 

Bois de Champagnat au sud-ouest sur la commune de Bosroger, en passant par l’Oppidum de la commune de Pionnat culminant à 573 

mètres d’altitude.  

Au sud et à l’est, il est délimité par le plateau d’Auzances-Bellegarde qui prolonge le plateau de Millevaches vers le nord-est et le bas 

plateau ondulé de la Combraille bocagère qui alimente le bassin versant du Cher.  

A moins de 400 mètres d’altitude, le Bassin sédimentaire de Gouzon est cerné par deux grands bassins versants : la Creuse à l’ouest et 

le Cher à l’est. Même s’il alimente principalement la vallée du Cher par le truchement de la Voueize et ses nombreuses ramifications, 

le Bassin de Gouzon est le théâtre de la séparation des eaux entre ces deux grands bassins hydrographiques. Aussi subtile soit elle, à 

un peu plus de 420 mètres d’altitude, la ligne de partage des eaux passe notamment au sein du périmètre d’étude éloigné, côté ouest. 

Le Verraux, petit affluent de la Petite Creuse qui elle-même alimente la Creuse, chemine quant à elle vers le nord en franchissant le 

Massif de Toulx-Ste-Croix. 

A l’échelle du périmètre d’étude éloigné, Le Verraux chemine vers le nord en passant par Parsac-Rimondeix. Il est alimenté par de 

petits affluents temporaires, dont le ruisseau de Laubre qui prend son origine dans le Bois de Gouttemane au sud de la RN145. A l’est, 

ce sont les petits affluents de la Goze et de la Voueize qui forment une vaste arborescence. Deux d’entre eux viennent lécher le 

périmètre d’étude rapproché : le Ruisseau de Tiolet avec l’étang de Tiolet qui alimentent le Mardallou au nord de la RN145, et le 

Ruisseau des Rieux, au sud, qui fleurte avec le Bois de Gouzougnat et alimente la Goze à l’ouest de Gouzon.  

 

(3) Un bocage irrégulier et des masses boisées éparses 

Sensible aux nuances du plateau, la trame bocagère relie la multitude de masses boisées, grandes ou petites. Elle se compose d’une 

écriture boisée très variée : bois, bosquets, haies arborées, arbres isolés… Le damier irrégulier du bocage est estompé par de nombreux 

bosquets.  

Quoique plus grand globalement que dans les années 50-60, le parcellaire cerné de haies se fait plus dense par endroit, notamment 

autour du chevelu hydrographique, et plus lâche sur reliefs étirés et légèrement bombés, sur les terres plus saines, ou au contact des 

infrastructures.   

A l’instar des haies bocagères, les bosquets ont beaucoup évolué. Ils occupent çà et là d’anciennes parcelles agricoles, rappellent 

d’anciens taillis, ou viennent augmenter des boisements plus anciens. A l’inverse ils peuvent avoir totalement disparu pour laisser 

place à l’agriculture.  

Selon les secteurs, les perspectives sont plus ou moins cadrées ou limitées. Dans les chemins encadrés de haies, l’impression 

d’ensemble est celle d’un espace fermé, très boisé. C’est à partir des points hauts que se dégagent les belles vues sur les horizons 

boisés des reliefs limitrophes, voire sur le damier arboré et cultivé.  

Les espaces forestiers en tant que tels sont peu nombreux, ils ne deviennent importants que sur les massifs rocheux à l’horizon (Toulx-

SainteCroix). Au sein des périmètres d’étude éloigné et rapproché, les plus importants d’entre eux sont : le Bois de Jardon, le Bois de 

la Chapelle, le Bois de Gouttemane, le Bois de Gouzougnat, le Bois du Rateau, et au nord, les Bois et la Forêt. Tous ces bois sont privés 

et sont composés principalement de feuillus, dont l’essence la plus représentée est le chêne. 

Le périmètre d’étude éloigné recense une particularité. Il s’agit du site emblématique de la Brande des Landes rattaché au Bois des 

Landes. Il constitue un damier bocager qui s'étend sur environ 500 hectares aménagés vers 1850 pour l'agriculture à partir de vaines 

pâtures marécageuses. Il se situe au sud-est de Gouzon, sur la limite du périmètre d’étude éloigné.  

 

 

 

 

Figure 2 : Le relief du périmètre d’étude éloigné et du Bassin de Gouzon - Source : « Paysages en Limousin »
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Carte 4 : Carte géologique simplifiée - Source : « Paysages en Limousin » 

 

Carte 5 : Le projet au sein de l’orographie du Limousin - Source : « Paysages en Limousin »
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Carte 6 : La couverture boisée du périmètre d’étude éloigné

Bois de Parsac (23) 
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Photo 5 : Vue en direction des reliefs boisés de Toulx-Ste-Croix depuis la zone 

de projet- Source : Photo J. Vignes 

 

 
Photo 6 : Haies bocagères taillées en bordure de route communale à proximité du 

lieu-dit Lauradoueix - Source : Photo J. Vignes 

 

 
Photo 7 : : paysage de bocage boisé résiduel à proximité du Bois de 

Gouzougnat - Source : Photo J. Vignes 
 

 
Photo 8 : paysage du bocage de la « clairière agricole » avec en arrière-plan le 

Bois de Jardon - Source : Photo J. Vignes 

  

Au regard des motifs et des fondements du paysage, l’enjeu majeur du territoire réside dans le respect du bocage. Véritable 

patrimoine paysager celui-ci est fortement en lien avec le chevelu hydrographique. La trame bocagère est également un fort élément 

d’intégration des zones bâties ou anthropisées.  

Les grands boisements sont paradoxalement peu nombreux dans la plaine sédimentaire et sont visibles au loin sur les hauteurs qui 

cernent le Bassin de Gouzon.  

Le damier bocager de la Brande des Landes est un site emblématique du limousin. Il se situe en limite sud-est du périmètre d’étude 

éloigné, derrière Gouzon. 

 

 

 

Carte 7: Synthèse des fonctionnements visuels à l’échelle du périmètre d’étude éloigné
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B) A L’ECHELLE DU PERIMETRE D’ETUDE RAPPROCHE (1 KM)  

(1) L’ample versant est de ligne de partage des eaux 

Encadré par un réseau de failles, le bassin de Gouzon résulte d’un affaissement tertiaire qui a piégé des sables, des limons et des 

argiles. Deux cours d’eau se sont frayés un chemin dans ces roches sédimentaires : le Verraux à l’ouest, affluent de la Petite Creuse qui 

alimente plus bas la Creuse, qui franchit le massif de Toulx-Ste-Croix au nord ; la Voueize à l’est, affluent du Cher, qui chemine dans la 

pente douce en direction des Combrailles. 

Le périmètre d’étude rapproché s’inscrit résolument sur cette pente douce et ample qui décline vers l’est. Il appartient au bassin 

versant de la Voueize dont le ruisseau des Rieux vient lécher la pointe sud du site de projet.  

(2) Une trame bocagère résiduelle 

Si le territoire d’étude se situe dans un pays de bocage, le périmètre d’étude rapproché a subi de grandes mutations.  

Il y d’abord les deux poches bocagères qui étoffent le réseau hydrographique, au sud et nord du périmètre d’étude rapproché : 

• Le sud du périmètre d’étude rapproché a peu évolué. Bien qu’ayant connu une restructuration du parcellaire, la partie sud du 

ruisseau des Rieux reste un secteur bocager à maille relativement dense. Il comprend les lieux-dits la Goutrelle, les Charrauds, 

les Cardolles, la Chabanne et s’étend jusqu’aux Chaumes, en rive gauche du ruisseau.  

• Le secteur bocager situé au nord du périmètre d’étude rapproché, aux abords du ruisseau de Tiolet, a quant à lui plus évolué. 

S’il tend vers une simplification du parcellaire, il forme encore un ensemble bocager important mêlant haies et bosquets.  

Il y a ensuite, la forêt de Gouttemane, à l’ouest qui, au sein du périmètre d’étude rapproché, est restée compacte.  

Il y a enfin, le secteur du Bois de Parsac et des Grands Champs. Avec la construction de la RN145 et l’évolution du mode d’exploitation, 

cet espace a beaucoup changé au fil des ans : 

• Quoique à l’origine de taille relativement grande comparée à celle située au sud du ruisseau des Rieux, la trame bocagère du 

secteur du Bois de Parsac et des Grands Champs s’est simplifiée. Les haies qui bordaient les parcelles ont pour beaucoup 

disparu. Quelques arbres isolés leur survivent.  

• Hormis le petit bois de Parsac, les masses boisées se sont déplacées : certaines ont disparu, d’autres ont poussé ou sont en 

formation.  

• La création du plan d’eau des Grands Champs avec la butte modelée à ces côtés, constitue également un grand changement 

pour le paysage. Cette butte qui borde le site de projet sur son flanc est réhaussée par une couverture boisée qui tend à 

s’étoffer.  

● Le site de projet est confiné au sein de grandes masses boisées :  

● Les poches bocagères qui étoffent l’arborescence hydrographique, situées au sud et au nord du périmètre d’étude 

rapproché ; 

● Les masses boisées que constituent le bois de Gouttemane et la butte boisée des Grands Champs. 

● Il s’agit d’un espace à la trame bocagère résiduelle. 

 

 

Carte 8 : Les motifs du paysage du périmètre d’étude rapproché

Gouzon 

Bois de Parsac (23) 

 

 

 



Etude Paysagère et patrimoniale 

Projet de centrale photovoltaïque au sol – Commune de PARSAC-RIMONDEIX et de GOUZON (23) – Bois de Parsac 

ADEV Environnement                    p. 14 

D. LES AXES DE COMMUNICATIONS ET LES LIEUX DE VIES 

A) A L’ECHELLE DU PERIMETRE D’ETUDE ELOIGNE (5 KM)  

(1) Implantation humaine 

Au sein du limousin, les secteurs de la campagne-parc sont les plus peuplés. Les villes y forment de petits noyaux anciens à 

l’architecture homogène et de qualité qui ont été conservés en dépit de quelques extensions. L’habitat en hameaux et petits villages 

se caractérise par des maisons basses avec toit à forte pente en tuiles plates, longtemps fabriquées sur place à partir de l’argile du 

sous-sol. Le bourg de Gouzon mêle ce type de constructions avec des demeures plus cossues où l’ardoise remplace la tuile. 

A l’écart des grandes entités urbaines, le périmètre d’étude éloigné compte deux grosses unités d’habitation : le bourg de Gouzon, 

labellisé Village étape, et le village de Parsac-Rimondeix. Tous deux se sont implantés à proximité des cours d’eau. A 379 mètres 

d’altitude, entre la Goze et les méandres de la Voueize pour Gouzon et sur la rive droite du Verraux pour Parsac à 386 mètres d’altitude.  

Ailleurs, les unités d’habitations isolées, les hameaux et les fermes, profitent des remous subtils de la plaine pour occuper le territoire. 

Qu’elles soient en « position dominante » ou dans le creux des vallons, elles sont toujours en lien avec le réseau hydrographique et le 

dôme de la ligne de partage des eaux est un espace peu habité. Ainsi, si la courbe qu’effectue la ligne de crête du nord au sud du 

périmètre d’étude éloigné est peu occupée, ailleurs, les unités d’habitations isolées sont assez présentes, disséminées sur le territoire 

comme un semis irrégulier. 

Leur interaction avec la structure bocagère est donc assez forte. La forme urbaine et la trame bocagère s’épousent de manière 

organique. Le bâti est vite absorbé par le damier bocager.  

 
Figure 3 : vue aérienne du hameau des Forges dans son armature bocagère. 

Le hameau s’est implanté sur un petit promontoire naturel en surplomb d’un 
petit affluent de la Goze, le long de la RD7 - Source : Géoportail. 

 
Photo 9 : Vue depuis la petite place du hameau des Forges en direction du 

cours d’eau - Source : Photo J.Vignes 

(2) Un réseau viaire hiérarchisé 

Le périmètre d’étude éloigné est le support d’un réseau varié et hiérarchisé qui conditionne le paysage :  

● A quasi interdistance entre l’A71 et l’A20, le périmètre d’étude éloigné est traversé dans un axe est/ouest par la voie express RN145 

qui a doublé l’ancienne RD100. Cette deux fois deux voies traverse le territoire de manière imperméable et sa construction est à 

l’origine de grandes mutations dans le paysage : aires de services, bretelles, talus, remembrement, déboisement, espaces résiduels…  

● La RD100, dont les segments rectilignes augmentent son statut de voie délaissée, mais qui en tant que doublon de la voie express, 

devient idéale pour développer des activités ; 

● La RD997 qui, au nord de Gouzon, traverse dans un axe nord-sud et de manière rectiligne l’est du périmètre d’étude éloigné, et 

chemine de manière plus souple en parallèle de la voueize au sud de Gouzon ; 

● La voie ferrée de la ligne de Montluçon à Saint-Sulpice-Laurière. Son tracé longe la ligne de crête dans une axe nord/sud, se faufilant 

entre l’arborescence hydrographique des deux bassins versant. La gare de Parsac-Gouzon agglomère plusieurs activités dans le secteur 

para-agricole. 

● Deux lignes haute tension qui traversent le territoire dans un axe nord-sud. L’une passe à l’est du périmètre d’étude éloigné à 

l’approche de Gouzon, l’autre enjambe le site d’étude de manière rectiligne ; 

● Des voies transcommunales et chemins de desserte qui relient les villages et hameaux du territoire de part et d’autre de la voie 

express. 

 
Figure 4 : vue aérienne des axes viaires qui franchissent le territoire de 

manière imperméable - Source : Géoportail. 

 
Photo 10 : Vue sur la RN145 en direction de l’est au niveau de la zone 

d’étude- Source : Google Maps 

B) A L’ECHELLE DU PERIMETRE D’ETUDE RAPPROCHE (1 KM)  

(1) Un réseau viaire local 

Le périmètre d’étude rapproché est structuré selon une orientation générale qui correspond aux quatre points cardinaux : 

● l’axe historique de l’ancienne avenue de la gare, la RD100 qui franchit la ligne de crête de manière perpendiculaire puis opère une 

légère courbe pour rejoindre Gouzon ; 

● la voie express RN145 qui double l’ancienne RD100 pour relier l’A71 à l’A20 avec ses bretelles et l’aire de service en longeant le 

haut du Bois de Gouttemane. Elle constitue en barrière physique autant que visuelle et psychologique entre le nord et le sud de la 

voie ; 

● la ligne haute tension qui traverse la zone de projet dans un axe nord/sud ;  

● des voies de transit transcommunal et des chemins de desserte qui relient les hameaux, les unités d’habitations isolées et les 

villages, en empruntant des parcours plus sinueux. 

(2) Les lieux de vie du périmètre d’étude rapproché   

Le périmètre d’étude rapproché compte peu de bâtis. Tous sont compris dans la partie nord du périmètre d’étude rapproché, derrière 

la voie express. Il s’agit de quelques maisons isolées le long de la RD100, d’une zone d’activité située au lieu-dit de la Siauve ou encore 

de fermes isolées de taille variable comme la ferme de la Goutte de Pras-Neuf ou des Baraques. 

Situé à proximité de Gouzon, traversé par la RN145 et installé dans le prolongement d’un espace semi-ouvert propice au 

développement d’activités, le périmètre d’étude rapproché est un secteur qui connait de grandes mutations. 
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● Si le périmètre d’étude rapproché est cerné de grandes masses boisées et bocagères qui confinent la zone d’étude, les mouvements 

de terrains mis en œuvre lors de la création de la RN145 et du plan d’eau des Grands champs participent à circonscrire la zone 

d’étude et constituent une barrière physique autant que visuelle et psychologique entre le nord et le sud du périmètre d’étude. 

●Si le bassin de Gouzon est globalement un territoire préservé, le périmètre d’étude rapproché est l’objet de nombreuses mutations : 

● la création de la RN145 et du plan d’eau avec la butte des Grands Champs ; 

● le délitement de la trame bocagère. 

● Le périmètre d’étude rapproché compte peu de bâtis. Tous sont compris dans la partie nord du périmètre d’étude éloigné, derrière 

la voie express. 
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Figure 5 : Coupe A-A’- Coupe longitudinale nord/sud. Le site de projet est compris entre la RN145 et une poche bocagère autour du ruisseau des Rieux.  

 
Photo 11 : Maison isolée le long de la RD100, à proximité du site de projet, 

au nord de la RN145- Source : Google Maps 

 
Photo 12 : vue sur la ligne à haute tension qui enjambe la RN145 et la 

zone de projet- Source : Photo J.Vignes 
 

 

 

 

Figure 6 : Coupe B B’ -Coupe transversale du site dans l’axe ouest-est. Le site s’appuie sur la butte boisée des Grands Champs à l’est et occupe une fine bande de 

terre dans un espace agricole découpé par de grandes masses boisées. 

 
Photo 13 : Vue sur le site avec en arrière-plan la butte boisée des Grands 

Champs - Source : Photo J.Vignes 

 
Photo 14 : « Les Comtes de la Marche », entreprise située aux Brande de la 

Siauve le long de la RD100, au nord de la RN145 - Source : Photo J.Vignes 

 

RD100 
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Carte 9 : Les réseaux et les lieux de vies du périmètre d’étude éloigné 
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E. L’EVOLUTION DES PAYSAGES  

La comparaison des cartes et des photographies aériennes des années et des siècles passés nous amène à constater que le périmètre 

d’étude rapproché a connu plusieurs types de transformations : 

• L’éclatement de l’originel bois de Jardon (Cassini – carte d’état-major)  ; 

• L’appauvrissement et la simplification du motif bocager consécutif de l’agrandissement des parcelles de culture ; 

• Le déboisement de certaines parcelles et l’enfrichement d’autres ; 

• La construction de la voie express qui participe et accentue le regroupement parcellaire et le déboisement de petites 

parcelles, et réoganise l’espace selon une logique routière (talus, bretelles, aire de service, espaces délaissés...) hermétique 

aux logiques du paysage ;  

• La création du plan d’eau et de la butte des Grands Champs ; 

• L’appartion de bâti d’activité en lien avec le réseau viaire. 

Il est à noter que le périmètre d’étude ne compte aucun projet éolien, ni en fonctionnement, ni autorisé, ni en cours d’instruction 

selon les données de la DREAL Nouvelle-Aquitaine, datant de août 2018. 

 

Carte 10 : Carte des projets éoliens dans le département de la Creuse – Source : DREAL Nouvelle-Aquitaine, avril 2019.

 

Carte 11 : comparaison de cartes et photographies aériennes dans le temps 
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F. LES LIEUX DE FREQUENTATION TOURISTIQUE ET LES SITES EMBLEMATIQUES  

A) LES SITES TOURISTIQUES A L’ECHELLE DU PERIMETRE D’ETUDE ELOIGN  

Hormis Gouzon, ville labellisée « Village étape », le territoire d’étude n’est pas une destination touristique. 

B) LES ITINERAIRES DE LOISIRS ET DE DECOUVERTE 

Le territoire d’étude ne compte pas de sentier de grande randonnée. Toutefois, les nombreux chemins de terres qui sillonnent les 

remous de la plaine bocagère constituent un fort potentiel de randonnée. Trois circuits de randonnées officielles ont été recensés 

dans le secteur, l’un d’eux longe une partie de la zone d’étude :   

• Le circuit St-Martin, au nord de Parsac, qui sillonne le bocage autour du Verraux à l’intérieur du périmètre d’étude éloigné ; 

• Le circuit des Brandes qui, dans une zone bocagère entre Gouzon et la Celle-sous-Gouzon, frôle le périmètre d’étude 

rapproché, au nord de la RN145 ; 

• Le circuit des Moulins, au sud-ouest de Gouzon, qui fait le tour du plan d’eau des Grands Champs, derrière la butte boisée, 

et longe la zone d’étude sur une petite portion, en empruntant le chemin de terre qui rejoint le ruisseau des Rieux.  

C) LES SITES EMBLEMATIQUES 

L’atlas des paysages du Limousin (DREAL Limousin) a mis en évidence un certain nombre de sites emblématiques constituant le 

patrimoine du Limousin. Ces espaces, aux caractères pittoresques, disposant d’une valeur intrinsèque unique (cascades, chaos 

rocheux…) ou issus d’une accumulation de valeurs (vallées en gorge, points de vue, étang, bâti…) ont fait l’objet d’un inventaire à 

l’initiative de la DRAE du Limousin dans les années 1980-85. Le territoire d’étude compte des sites emblématiques non protégés : 

● le Bois du Rateau, avec le bocage des lieux-dits les Gouttes, les Roumachoux et le Chaussidou, situé en limite nord-est du périmètre 

d’étude éloigné et traversé par la RD997 dans un axe nord/sud ; 

● l’ensemble naturel situé en limite nord du périmètre d’étude éloigné et composé de bocage, du bois dit « la Forêt » et de l’étang de 

la forêt, ordonné par un chevelu de ruisseaux, affluents de la Goze ; 

● la Brande des Landes, magnifique bocage en damier géométrique, en limite du périmètre d’étude éloigné, sur la commune de 

Gouzon.  

 
Photo 15 : La Communauté de communes du Carrefour des Quatre 
Provinces en partenariat avec le Pays Combraille en Marche ont créé un 
circuit thématique dans la Brande de Landes. 

 
Photo 16 : vue sur le petit chemin de terre emprunté par le circuit des Moulins au 

niveau du Ruisseau des Rieux - Source : Photo J.Vignes 

Les enjeux vis-à-vis des lieux de fréquentation touristique et des sites emblématiques sont considérés faibles. Seul un circuit de 

randonnée longe sur une petite portion la zone d’étude ;  

 

Carte 12 : Le projet au sein de la carte des sites emblématiques du Limousin - Source : « Paysages en Limousin »
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Bois de Parsac (23) 

 

 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Village_%C3%A9tape
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Carte 13 : Carte des sentiers de randonnée du périmètre d’étude éloigné. 

Bois de Parsac (23) 
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G. LE SITE DU PROJET ET SES ABORDS 

A) DESCRIPTION DU SITE 

Le site de projet s’étend sur environ 18.2 ha, dans un espace agricole, au lieu-dit « Bois de Parsac ». Il se compose de deux zones de 

projet qu’un chemin agricole sépare : 

• Une zone principale de forme oblongue, orientée dans un axe nord/sud qui vient s’appuyer au nord contre la RN145. 

• Une zone complémentaire qui vient se greffer à celle-ci sur sa partie nord-est.  

Le site de projet est cerné de chemins de terre et agricoles, surlignés ou non de haies arborées. Cette trame arborée déliquescente est 

une survivance de l’ancienne maille bocagère. 

Le site est traversé en diagonal par une ligne électrique haute tension.   

La zone de projet est légèrement inclinée vers l’est avec un très faible dénivelé.  

B) LES PERCEPTIONS DU SITE 

Le site de projet est cerné de toute part par de grandes masses boisées. Seule sa face nord est exposée.  

Depuis ce point, la perception du site de projet est brève. Elle concerne principalement la RN145 qui est à découvert et à niveau sur 

cette portion.  

Ailleurs, il s’agit de chemins agricoles compris dans la trame arborée.  

Les maisons isolées situées au nord de la RN145 sont cachées derrière un talus planté.  

 

Photo 23 et 24 : Vue dégagée sur le site depuis la RN145 - Source : Google Maps 

 

● Le site de projet se situe dans un espace agricole ; 

● Il est visible de manière brève depuis la RN145 ; 

● Il est cerné de chemins de terre, l’un d’entre eux le traverse sur sa partie nord-est ; 

● Il est traversé par une ligne électrique haute tension. 

 

 
Photo 17 : bocage résiduel du site de projet - Source : Photo J.Vignes     

 

 
Photo 18 :  Chemin agricole qui longe la zone de projet sur son flanc - Source : 

Photo J.Vignes 

 
Photo 19 : Ligne à haute tension qui traverse la zone de projet avec en arrière-

plan la butte boisée des Grands Champs - Source : Photo J.Vignes 

 
Photo 20 : Vue en direction de la zone de projet depuis la RD100, avec au 

premier plan un petit plan d’eau le long de la RN145 - Source : Photo J.Vignes 

 

 
Photo 21 :  Vue en direction de la zone de projet depuis la RD100, avec au 
premier plan un talus planté le long de la RN145 - Source : Photo J.Vignes 

 

 
Photo 22 :  Vue en direction de la zone de projet depuis la RD100, avec au 

premier plan un petit plan d’eau le long de la RN145 et en arrière-plan de bois 
de Gouttemane- Source : Photo J.Vignes 
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Carte 14 : Le site de projet et ses abords 

Bois de Parsac (23) 
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H. ELEMENT DE SYNTHESE : LES FONCTIONNEMENTS VISUELS 

La carte suivante restitue les principaux points évoqués précédemment sur les éléments de paysage du site et de ses abords, et le 

fonctionnement visuel à l’échelle du périmètre d’étude rapproché : 

● Le site de projet se situe dans une zone agricole cernée d’espaces boisés ou bocagers occultants ; 

● Il est accessible par des chemins de terre ; 

● Le site de projet se découvre en vue proche de manière brève depuis la voie express RN145 ; 

● Un talus le long de la RN145 isole les maisons d’habitation situées au nord de la RN145 du site de projet. 

 

 

Carte15 : Synthèse des fonctionnements visuels à l’échelle du périmètre d’étude rapproché  

Bois de Parsac (23) 
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II. DIAGNOSTIC PATRIMONIAL 

L’enjeu ici, à l’échelle de l’aire d’étude éloignée est de recenser les bâtiments remarquables et les vues reconnues depuis les sites 

patrimoniaux afin de déterminer un premier niveau d’enjeu vis-à-vis de la zone du projet.  

Les monuments historiques et les sites classés ou inscrits ont été répertoriés à partir de l’atlas des patrimoines et de la base Mérimée 

du ministère de la culture et de la communication. 

 

A. LES MONUMENTS HISTORIQUES 

La loi du 31 décembre 1913 classe comme monuments historiques, en totalité ou en partie, les immeubles dont la conservation 

présente un intérêt public du point de vue de l’histoire ou de l’art. La loi du 25 février 1943 introduit par ailleurs la notion de champ 

de visibilité des monuments historiques, soit un rayon de 500 m dans lequel l’Architecte des Bâtiments de France exerce un pouvoir 

d’avis conforme. 

Le périmètre d’étude éloigné compte quatre monuments historiques, dont deux inscrits, un classé, et un à la fois inscrit et classé. 

Leurs positions dans la topographie excluent toute possibilité d’intervisibilité. Le périmètre d’étude rapproché ne comprend aucun 

monument historique. 

Tableau 1 : Monuments historiques classés et inscrits 

Commune Nom 
Type de 

protection 
Contexte paysager 

Distance au 
site du projet1 

Gouzon 

Maison  classé MH  1 place de l’église, contexte urbain 3.53 km 

Eglise Saint-Martin inscrit MH Contexte urbain 3.53 km 

Eglise Saint-Nicolas des 
Forges 

classé MH / 
inscrit MH 

Lieu-dit les Forges., petite unité 
d’habitation au sein d’un bocage 

fourni. 
2.6 km 

Parsac Eglise Saint-Martin inscrit MH 
Petit vallon boisé, en lisière du 

village, côté nord-ouest 
2.27 km 

St-Dizier-la-
Tour 

Motte castrale Ø 
Sur un versant du petit vallon de la 

Goze, en situation bocagère. 
5,79 km 

 

  

 
1  Il s’agit de la plus petite distance entre le site de projet et le monument historique à vol d’oiseau.  

 
Photo 25 : Eglise st-Nicolas des Forges dans le hameau des Forges cerné de 

bocage - Source : Photo J.Vignes 

 
Photo 26: Eglise Saint-Martin à Gouzon au cœur du bourg - Source : Photo 

J.Vignes 
  

 

B.  LES SITES  

Le classement ou l’inscription (loi du 2 mai 1930) vise à protéger des sites présentant un caractère artistique, historique, scientifique, 

légendaire ou pittoresque. Le premier correspond à la volonté du strict maintien en l’état du site. La seconde est réservée à  des sites 

moins sensibles mais qui présentent suffisamment d’intérêt pour que leur évolution soit surveillée. 

Le site naturel et patrimonial classé se situe à Toulx-Sainte-Croix, hors périmètre d’étude.  

La Brande des Landes, magnifique bocage en damier géométrique, situé en limite du périmètre d’étude éloigné est un site naturel 

emblématique non protégé. 

C. ZONE DE PROTECTION DU PATRIMOINE ARCHITECTURAL URBAIN ET PAYSAGER OU AIRE DE 

MISE EN VALEUR DE L’ARCHITECTURE ET DU PATRIMOINE 

Elles prennent en compte l’ensemble des éléments patrimoniaux dans leur diversité et leur pluralité, indépendamment des seuls  

monuments historiques, et définissent de nouvelles servitudes qui se substituent à celles liées aux monuments historiques et aux sites 

classés. (ZPPAUP, loi du 7 janvier 1983). Le territoire d’étude ne comprend aucune ZPPAUP ou AVAP.  

D.  LES SITES INSCRITS AU PATRIMOINE MONDIAL DE L’HUMANITE (UNESCO)  

Il s’agit de sites (patrimoine culturel et naturel) dont les valeurs exceptionnelles doivent être préservées pour l’humanité toute entière.  

Le site d’étude ne compte pas de sites inscrits au patrimoine mondial de l’humanité. 

Le périmètre d’étude éloigné compte quatre monuments historiques. Leurs positions dans la topographie excluent toute possibilité 
d’intervisibilité. Les enjeux vis-à-vis des patrimoines inscrits et classés sont considérés comme nuls. 
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Carte 16 : Le patrimoine historique à l’échelle du périmètre éloigné 

Bois de Parsac (23) 
 

 

 



Etude Paysagère et patrimoniale 

Projet de centrale photovoltaïque au sol – Commune de PARSAC-RIMONDEIX et de GOUZON (23) – Bois de Parsac 

ADEV Environnement                    p. 26 

III. SYNTHESE GENERALE 

Le présent état initial permet de mettre en évidence les principales caractéristiques paysagères et patrimoniales du site du projet et 

de ses abords et de souligner les principaux enjeux. 

 

Tableau 2 : Synthèse du diagnostic paysager et patrimonial 

Thématique Caractéristiques Niveau d’enjeu 

PAYSAGE   

Les unités paysagères L’unité paysagère « Le Bassin de Gouzon » sous unité de la « Campagne-
Parc » est caractérisée par la présence d’un bocage dense, en lien avec le 
chevelu hydrographique.  
Le motif boisé est très présent dans le paysage, même si le territoire ne 
compte que très peu de grands boisements.  

Faible 

Les structures 
biophysiques 

Le site de projet est situé dans le bassin sédimentaire de Gouzon, dans un 
espace agricole cerné de grandes masses boisées et de poches bocagères. 
Avec la création de la RN145, du plan d’eau et de la butte des Grands 
Champs, cet espace agricole a beaucoup évolué, quelques haies arborées 
soulignent d’anciennes trames bocagères. 

Faible 

Les lieux de vie Le périmètre d’étude rapproché compte peu de bâtis. Tous sont localisés au 
nord de la RN145. 

Faible 

Les axes de 
communication 

Le périmètre d’étude rapproché est traversé par la RD100 et la RN145 dans 
un axe Est/Ouest. Le reste du réseau concerne des chemins de terre et 
agricoles. 

Faible 

Le tourisme Les atouts touristiques du territoire reposent sur le bocage. Trois sentiers 
de randonnée sont compris dans le périmètre d’étude éloigné. Un d’entre 
eux longe partiellement la zone de projet.  

Faible 

Le site du projet La zone de projet prend place au sein d’une zone agricole au bocage résiduel. 
Il est traversé par une ligne électrique haute tension. 

Faible 

LE PATRIMOINE   

Monuments historiques Le périmètre d’étude rapproché ne compte aucun monument historique. 
Sur quatre monuments historiques du périmètre d’étude éloigné, aucun 
n’est en interaction visuelle avec le site. 

Nul 

Site Patrimonial 
Remarquable 

Aucun Nul 
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IV. L’INTEGRATION DU PROJET PHOTOVOLTAIQUE AU SOL : INCIDENCES, PRESCRIPTIONS ET 

MESURES 

L’étude paysagère vise à favoriser l’intégration du projet de manière harmonieuse dans le site d'accueil. C'est le projet qui  doit 

s'adapter au site, et non l'inverse. L’objectif est de créer, au travers du projet photovoltaïque, un nouveau paysage cohérent à l’échelle 

du « grand paysage » et du site d’accueil. 

Les prescriptions paysagères auront pour but de ne pas masquer le projet, mais bien de l'intégrer à son environnement. 

A. RAPPEL DES ELEMENTS DE SYNTHESE 

Le diagnostic paysager et le diagnostic patrimonial du périmètre d’étude ont permis de mettre en évidence les principales 

caractéristiques du site du projet et de ses abords : 

• Le site de projet s’appuie sur la RN145 côté nord. 

• Il prend place au sein d’une zone agricole au bocage résiduel et est cerné de grandes masses boisées. 

• Il est traversé par une ligne haute tension et avec la création de la RN145, du plan d’eau et de la butte des Grands Champs, 

l’espace agricole de la zone d’étude a beaucoup évolué. 

• Le périmètre d’étude rapproché compte peu de bâtis. Tous sont localisés au nord de la RN145, derrière un talus. 

• Trois sentiers de randonnée sont compris dans le périmètre d’étude éloigné. Un d’entre eux longe partiellement la zone de 

projet. 

B. L’INSERTION DU SITE DU PROJET DANS SON ENVIRONNEMENT PAYSAGER ET LA 

PERTINENCE DU SITE 

L’analyse du contexte paysager et de l’insertion du projet de centrale photovoltaïque au sol dans son environnement paysager a permis 

de constater qu’hormis le respect du bocage, des zones agricoles et d’un sentier de randonnée « le circuit des Moulins » qui longe 

brièvement le site pressenti, le projet de centrale photovoltaïque ne suppose pas d’enjeux particuliers. 

Au regard des éléments du paysage, les impacts visuels du projet sont faibles et ne concernent que les vues furtives depuis la RN145.  

Si le choix du site de projet est pertinent compte tenu de son environnement arboré, le maintien de la trame bocagère ou le 

prolongement de celle-ci par de nouvelles plantations pourrait assurer une meilleure insertion du projet.  

Ceci est confirmé par les 6 photomontages présentés pages suivantes, attestant de l’efficacité du masque visuel existant ou projeté.  

C. PRINCIPALES CARACTERISTIQUES DE L’INSTALLATION  

La zone de projet s’étend sur une surface cadastrale d’environ 18,36 ha sur les communes de Parsac-Rimondeix et de Gouzon dans le 

département de la Creuse (23). La surface dédiée au projet est d’environ 12,27 ha. 

Le projet, d’une puissance de 8,79 MWc prévoit la mise en place de 22 533 modules photovoltaïques disposés sur des supports 

d’assemblage métalliques fixés au sol. Les modules photovoltaïques seront orientés plein sud, avec un angle d’inclinaison de 25° par 

rapport au sol, en vue d’une optimisation du rendement énergétique des installations électriques. Les supports atteignent une hauteur 

maximale de 2,94 m et une hauteur minimale d’environ 110 cm, laissant place à l’installation d’un troupeau de moutons. Les modules 

photovoltaïques sont espacés d’environ 2 cm afin de favoriser l’écoulement des eaux de pluie, la diffusion de la lumière sous le panneau 

et une meilleure circulation de l’air.  

La production moyenne annuelle estimée sur la durée de l’exploitation de la centrale est évaluée à environ 9 842 MWh/an. 

La centrale photovoltaïque sera également constituée de 6 locaux dans lesquels seront répartis les onduleurs et les transformateurs 

moyenne tension. Les locaux électriques correspondent à des conteneurs métalliques (RAL 7004) avec bardage en bac acier (RAL 7004). 

Ils seront positionnés à l’intérieur du site, réduisant leur perception depuis l’extérieur du parc. Un réseau de câbles électriques basse-

tension (courant continu) reliera en souterrain les différentes lignes de modules photovoltaïques au local électrique correspondant. 

Les modules photovoltaïques sont de couleur foncée (anthracite) alors que les supports, visibles uniquement depuis l’arrière,  sont en 

acier. Un chemin d’exploitation en calcaire blanc de 3 m de large permet de rejoindre les différents locaux électriques et de circuler en 

périphérie du parc. La production électrique issue des locaux électriques sera centralisée au niveau d’un poste de livraison, permettant 

de faire le lien avec le réseau électrique local de distribution. Le poste de livraison, en béton armé, sera recouvert d’un bardage en bois 

favorisant son intégration dans l’environnement local. Les portes d’accès au poste de livraison, métallique, devront respecter la 

spécification technique HN 64-S-34 et seront de couleur verte (RAL 6002) pour une meilleure insertion. Le poste de livraison sera 

positionné au niveau de l’entrée de la partie ouest du site, le long du chemin de terre séparant le projet en deux. 

L’ensemble des parcelles concernées par le projet photovoltaïque sera clôturé. Un grillage à mailles rigides de couleur verte (RAL 6005) 

sera installé, sur une hauteur d’environ 2 mètres afin d’éviter toute intrusion dans l’enceinte, pour des raisons de sécurité d’une part 

(risque électrique), et de prévention des vols et détériorations d’autre part. 

L’accès aux installations électriques sera limité au personnel habilité intervenant sur le site d’exploitation. L’accès est rendu possible 

par des portails en acier, de couleur verte (RAL 6005) pour une meilleure intégration dans l’environnement local, équipés d’une serrure 

haute résistance. Un système de télésurveillance permettra de rendre la centrale accessible à distance, notamment pour les services 

de secours. 

Pour réduire le risque incendie, deux citernes flexibles d’une capacité de 60 m3 seront installées au niveau des deux entrées du parc 

photovoltaïque.  

Une ligne électrique haute tension de 400 000 V traverse la zone projet selon un axe nord-sud. En concertation avec RTE, l’exploitant 

de cette ligne, toutes les préconisations à prendre en considération pour l’installation et pour la durée de vie du parc seront respectées.  

Le caractère réversible des installations permettra au propriétaire, à l’issue des 25 ans d’exploitation de la centrale, de trouver un 

nouvel usage à ces terres (espace naturel, espace agricole, etc.). 

 

 

Figure 7 : Les locaux électriques correspondent à des conteneurs métalliques (RAL 7004) avec bardage en bac acier (RAL 7004). 
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Figure 8 : Le poste de livraison est en béton recouvert d’un revêtement en bois, comportant des portes métalliques vertes (RAL 6002). 

 

Figure 9 : Les modules photovoltaïques sont de couleur foncée (anthracite) alors que les supports, visibles uniquement depuis l’arrière, sont en acier. 

 

Figure 10 : Une clôture rigide de couleur verte (RAL 6005) sera installée sur une hauteur d’environ 2 mètres. 

 

 
 

Figure 11 : Plan de masse du projet photovoltaïque 
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D. PHOTOMONTAGES 

Plusieurs photomontages ont été réalisés pour évaluer l’impact visuel du projet photovoltaïque dans son environnement.  

A) JUSTIFICATION DES PRISES DE VUE  

Le choix des points de vue à partir desquels ont été réalisés les photomontages est basé sur l’analyse des enjeux effectuée dans le 

cadre de l’étude de l’état initial, qui mettait en évidence des possibilités d’intervisibilité depuis les axes de communication, les 

patrimoines, les paysages emblématiques et les abords des lieux de vie du périmètre rapproché du projet. 

Les prises de vue des photomontages sont localisées depuis les lieux de vie concernés par des enjeux faibles à forts révélés à l’état 

initial ainsi que les axes de communication. Elles sont numérotées de 1 à 6. 

Tableau 3 : Justification des prises de vues des photomontages 

 
Carte 17 : Localisation des photomontages 

B) ANALYSE DES PRISES DE VUE 

La visibilité du projet dans son environnement a été évaluée par l’analyse sur le terrain et la campagne photographique prise sur les 

communes de Parsac-Rimondeix et Gouzon depuis le site et depuis l’extérieur du site dans un rayon de 1 km. Cette analyse a ainsi pris 

en compte les masques visuels constitués par les haies, le relief et le bâti. 

Les photomontages ont été réalisés sur la base des photographies réalisées sur site selon les points de vue les plus pertinents. Sur la 

base de la variante retenue, le projet a été mis en situation depuis des points de vue éloignés et proches et donnent une visibilité du 

site à terme. 

Les photomontages sont réalisés à partir d'une modélisation 3D géoréférencée du projet photovoltaïque. 

 

 

 

 

 

 

 

Nom du 
Photomontage 

Situation Thème illustré 
Orientation de la 

prise de vue 

Distance au 
projet 

(en mètres) 

PM01 prise de vue située à la pointe sud de la zone 
de projet 

Le site du projet / 
Tourisme  

Sud-est 5 

PM02 prise de vue située sur voie communale reliant 
la RD100 au hameau de Forges, en limite ouest 
du périmètre d’étude rapproché. 

Paysage / Les axes de 
communication 

Ouest 1000 

PM03 prise de vue située sur la RN145, au point de 
dépassement du Bois de Gouttemane. 

Le site du projet / Les 
axes de communication / 

Les lieux de vies 
Nord-ouest 442 

     
PM04 prise de vue située sous la ligne électrique HT, 

depuis la RD1005 
Les axes de 

communication / Le site 
du projet / Les lieux de 

vies 

Nord 125 

PM05 prise de vue située sur le chemin de terre situé 
à l’est du projet 

Le site du projet / Les 
axes de communication 

Nord-est 5 

PM06 prise de vue située sur la RN145, au nord du 
site 

Le site du projet / Les 
axes de communication 

Nord 25 
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Photomontage PM01 : prise de vue située à la pointe sud de la zone de projet Distance au projet : 5 m 
Date de prise de vue : 15/03/2019 

  

 

Commentaire paysager : 
 
Etat initial :  
Ce point de prise de vue se situe à la pointe sud du site de projet, à l’entrée actuelle de la parcelle et au 
croisement de plusieurs chemins agricoles dont l’un est emprunté par le sentier de randonnée « le circuit des 
Moulins . Ce chemin est bordé de beaux-arbres de haut jet, témoins de l’ancienne trame bocagère. Il permet 
d’apercevoir les hauteurs du Bois de Toulx en arrière-plan. 
 
 
Photomontage : 
Le massif boisé côté est est maintenu. Il permet d’épauler le projet sur son flanc est. Les arbres de haut jet qui 
bordent le chemin disparaissent.  
La vue sur les hauteurs du Bois de Toulx en arrière-plan est dissimulée par les tables des panneaux solaires.    
Ainsi, si le paysage à grande échelle ne sera pas modifié par le projet du fait de la présence de masques 
arborés, celui éphémère des promeneurs fera l’objet d’une nouvelle composition qui occultera l’arrière-plan. 
 
Niveau de l’impact visuel : Fort 
 

PM01

Etat initial 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photomontage 
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Photomontage PM02 : prise de vue depuis la voie communale reliant la RD100 au hameau de Forges, en limite ouest du périmètre d’étude rapproché. Distance au projet : 1000 m 
Date de prise de vue : 03/08/2018 

 

 

 

Commentaire paysager : 
 
Etat initial :  
Situé à l’ouest du site de projet, en limite du périmètre d’étude rapproché, sur une voie communale reliant le 
RD100 et le hameau des Forges, ce point de prise de vue permet d’apprécier le caractère opaque du paysage 
lié aux différents éléments arborés.  
 
Photomontage : 
Depuis ce point de vue, le projet n’est visible, dissimulé par la trame boisée.  
 
Niveau de l’impact visuel : Nul 
 

 

PM01PM02

Etat initial 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photomontage 
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Photomontage PM03 : prise de vue située sur la RN145, au point de dépassement du Bois de Gouttemane. Distance au projet : 442 m 
Date de prise de vue : 03/08/2018 

 

 

 

Commentaire paysager : 
 
Etat initial :  
Ce point de prise de vue illustre les perceptions depuis la RN145, au point de dépassement du Bois de 
Gouttemane. Vient alors une clairière constituée d’un bocage résiduel avec en arrière-plan de grandes masses 
boisées.  
 
Photomontage : 
Depuis ce point de vue, le site serait visible si ses franges arbustives d’essences locales ne le dissimulaient pas 
dans la trame bocagère existante.  
 
Niveau de l’impact visuel : Faible  
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Photomontage PM04 : prise de vue située sous la ligne HT, depuis la RD100 Distance au projet : 125 m 
Date de prise de vue : 03/08/2018 

 
 

 

Commentaire paysager : 
 
Etat initial :  
Ce point de prise de vue illustre les perceptions depuis la RD100, au niveau de la ligne Haute Tension. Il 
permet d’apprécier l’efficacité et la capacité occultante des talus crées lors de la construction de la RN145.  
 
Photomontage : 
Depuis ce point de vue, le site n’est pas visible, dissimulés par le talus. Les maisons situées plus à l’ouest de 
cette prise de vue bénéficient également de ces talus qui ont pour objectif de les protéger de la RN145.  
 
Niveau de l’impact visuel : Nul 
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Photomontage PM05 : prise de vue située sur le chemin de terre qui dessert la partie nord-est du projet Distance au projet : 5 m 
Date de prise de vue : 15/03/2019 

 

 

 

Commentaire paysager : 
 
Etat initial :  
Ce point de prise de vue illustre les perceptions depuis le chemin de terre qui longe le site sur son flanc est et 
débouche sur la parcelle nord-est du projet. Le site est dégagé et surplombe légèrement la RN145 en second 
plan.      
 
 
Photomontage : 
Situé en plein cœur du projet, ce point de vue permet une vue directe sur le projet. Les tables des panneaux 
solaires dissimulent l’arrière-plan.  
 
Niveau de l’impact visuel : Moyen à fort 
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Photomontage PM06 : prise de vue située sur la RN145, au nord du site Distance au projet : 25 m 
Date de prise de vue : 03/2018 _ google maps d’une street view 

  

 

Commentaire paysager : 
 
Etat initial :  
Ce point de prise de vue illustre les perceptions directes sur la zone de projet depuis la RN145. Il s’agit d’une 
perception furtive compte tenu de la vitesse et du champ de visibilité des automobilistes.  
Le paysage s’ouvre sur une clairière aux contours opaques. Quelques arbres isolés témoignent d’anciennes 
trames bocagères.    
 
 
Photomontage : 
Depuis ce point de vue, le site est visible. Le haut des tables des panneaux solaires émerge de la haie plantée. 
En arrière-plan, le massif boisé des Grands-Champs crée un fond opaque. Ainsi, les trames arbustive et 
arborée absorbent le projet.  
 
Niveau de l’impact visuel : Moyen 
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E. LES INCIDENCES SUR LES LIEUX DE VIE  

Le périmètre d’étude rapproché se caractérise par un habitat rural peu dense, isolé et, pour la plupart, dissimulé dans la trame 

bocagère. Cet habitat est compris dans la partie nord du périmètre d’étude rapproché, derrière la voie express et donc derrière le talus 

qui le borde.  

Le photomontage PM04 permet d’apprécier la capacité occultante du talus depuis la RD100.  

 

F. LES INCIDENCES SUR LES AXES DE COMMUNICATION 

Plusieurs réseaux se situent dans l’environnement immédiat du projet :  

• la voie express RN145 qui double la RD100 pour relier l’A71 à l’A20 avec ses bretelles et l’aire de service en longeant le haut 

du Bois de Gouttemane. Elle constitue une barrière physique autant que visuelle et psychologique entre le nord et le sud de 

la voie ; 

• les chemins agricoles dont l’un emprunté par le sentier de randonnée « le circuit des Moulins » qui longe la zone de projet 

sur une petite portion au sud-est de celle-ci ;   

• la ligne électrique haute tension qui traverse la zone de projet dans un axe nord/sud. 

Les voies les plus fréquentées se situant au nord du projet, les mesures de réduction des impacts par des plantations privilégient de 

dissimuler le projet depuis le nord et l’ouest, comme en témoignent les photomontages PM03 et PM04. Ainsi, si les photomontages 

situés dans des zones moins fréquentées, à savoir au cœur du projet (PM05) ou au sud de celui-ci (PM01), donnent à voir le projet de 

façon frontale, le paysage à grande échelle ne sera pas modifié par le projet du fait de la présence de masques arborés sur ses contours.  

Le photomontage PM01 permet d’observer la relation visuelle entre le projet et le sentier de randonnée. Les photomontages PM03 et 

PM04, celle, plus éphémère, entre les automobilistes de la voie express et le projet dont les panneaux sont orientés vers le sud.  

 

G. LES INCIDENCES SUR LE PATRIMOINE  

Le périmètre d’étude éloigné comprend quatre monuments historiques. Tous situés en périphérie du périmètre d’étude éloigné, les 

enjeux vis-à-vis des patrimoines sont considérés comme nuls et ne font pas l’objet de photomontage.  

H. LES EFFETS CUMULES DU PROJET 

Le code de l’environnement impose de prendre en compte les effets cumulés du projet avec les autres projets connus ayant fait l’objet : 

• soit d’un document d’incidences au titre d’article R214-6 du code de l’environnement et d’une enquête publique ; 

• soit d’une étude d’impact et d’un avis de l’autorité environnementale publié 

Le périmètre d’étude ne comprend aucune éolienne actuellement. De même, aucun projet n’ayant fait l’objet d’une enquête publique 

ou d’une étude d’impact entre 2016 et 2019 ne se situe dans le périmètre éloigné du projet (5km). 

 

I. LES MESURES 

La séquence éviter, réduire, compenser les atteintes à l'environnement concerne l'ensemble des thématiques de l'environnement, et 

notamment les paysages. Elle s'applique, de manière proportionnée aux enjeux du projet. 

Dans le cadre du projet de parc photovoltaïque du Bois de Parsac, les impacts visuels du projet sont faibles. Le projet ne s’impose pas 

en point d’appel et n’interfère pas de façon concurrentielle le bassin de perception de ces lieux représentatifs de vie ou de patrimoine 

au sens large. 

Les impacts visuels du projet concernent principalement les vues nord depuis :  

• La RN145 au niveau de la clairière ; 

• Les vues ponctuelles situées en bout de talus depuis la RD100. 

Pour favoriser l’insertion du projet dans son environnement proche, des mesures de réduction d’impacts sont proposés.  

Les limites et l’interface paysage - parc sont à traiter avec soin car elles constituent la « vitrine » du projet depuis l’espace public.   

Il s’agira de maintenir la végétation existante, notamment les deux haies latérales qui cernent la zone de projet sur les flancs est et 

ouest (de l’autre côté du chemin d’exploitation agricole communal existant par rapport au projet photovoltaïque), comprenant de 

beaux sujets, et de la compléter par de nouvelles plantations, notamment côté nord et ce d’autant plus que les tables des panneaux 

photovoltaïques seront visibles de derrière depuis la voie express.  
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Carte 18 : La végétation en périphérie du parc photovoltaïque  

 

Le maintien de la végétation existante permet d’appuyer le projet sur une limite paysagère tangible qui est de fait préservée. Cela 

permet également de masquer immédiatement les vues de proximité en gagnant des années de croissance de végétation par rapport 

à des plantations nouvelles. 

Les nouvelles plantations devront quant à elles privilégier des ligneux d’essences locales reproduisant les motifs bocagers du site pour 

favoriser l’insertion du projet dans son environnement.  

Elles doivent avoir un aspect naturel, composant une haie pluraliste reproduisant une haie bocagère et associant des arbustes de 

différentes hauteurs. 

Ces plantations seront réalisées en quinconce pour la partie ouest et seront linéaires pour la partie nord, avec un paillage organique.  

Ces plantations sur un linéaire d’environ 570 mètres ont un coût estimé d’environ 10 180 euros.  

 

 

Figure 12 : Extrait du « Cahier des charges pour la plantation et l’entretien d’arbres et de haies champêtres » PNR de la Brenne 2011-2012 - Illustrations June Pietra.  

Végétation conservée

Plantations linéaires

Plantations en quinconce Bois de Parsac (23)
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Figure 13 : Extrait du « Cahier des charges pour la plantation et l’entretien d’arbres et de haies champêtres » PNR de la Brenne 2011-2012 - Illustrations June Pietra.  

 

Figure 14 : Extrait du « Cahier des charges pour la plantation et l’entretien d’arbres et de haies champêtres » PNR de la Brenne 2011-2012. 

Parmi cette liste sont recommandées prioritairement : 

> Strate arbustive champêtre : Aubépine, Noisetier, charme, Viorne lantane, Viorne obier, cornus sanguinea.  

> Strate arborescente : poirier commun, pommier sauvage, prunier sauvage, Sorbus torminalis, sorbus domestica L. , erable champêtre, 

frêne, chêne, charme commun. 

Idéalement on mélangera 4 à 8 essences différentes dans une haie. A noter que le hêtre et le charme sont à feuillage marcescent c’est-

à-dire qu’ils gardent leurs feuilles sèches tard dans l’hiver, permettant de masquer le vis-à-vis.  

Certaines essences sont actuellement en voie de disparition dans les haies du pays : c’est le cas du cormier, de l’alisier torminal, de 

l’orme et du néflier, qui ont beaucoup été plantés au XIXème siècle, mais ne le sont plus. Leur réintroduction serait bien accueillie ! 

La période idéale de plantation s’étend de novembre à mi-mars, c'est-à-dire avant la reprise de végétation. Il est impératif de planter 

en dehors des périodes de gel. 
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V. CONCLUSION 

Le projet de parc photovoltaïque au sol présente la particularité de prendre place au sein d’un contexte bocager comprenant de beaux 

arbres qu’il faudra préserver.  

Le choix du site de projet est pertinent, en ce sens qu’il est absorbé par la trame bocagère existante.  

Ces enjeux liés aux intervisibilités concernent principalement les vues proches depuis la RN145 au niveau de la clairière. 

Ces vues étant concernées par un ensemble paysager harmonieux elles nécessitent des mesures de réduction et d’intégration du projet 

dans le paysage par la réalisation de plantations imitant et prolongeant le motif bocager existant.  

Le projet photovoltaïque est compatible avec les caractéristiques paysagères et patrimoniales du territoire. Il est à l’origine d’un 

impact paysager faible, et présente les capacités pour s’inscrire dans ce territoire sans le bouleverser. 
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ANNEXE 4 : COURRIERS DE REPONSE DES ADMINISTRATIONS ET SERVICES CONSULTES 
 

Courrier de la DDT 23 (Bureau milieux aquatiques) 
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Courrier DDT 23 

 

Courrier ARS 23 
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Courrier du Conseil Départemental 23 
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Courrier de la DRAC Nouvelle Aquitaine 
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Courrier de la DREAL Nouvelle Aquitaine  
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Courrier RTE 
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Courrier SDIS 23 

 
 


